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Sources et références du parcours

• Le Catéchisme de L’Eglise Catholique – CEC 

• Le Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise -CDSE 

• Entrez dans l’Espérance – JP II (EE)

– Plon –Mame 1994

• Mémoire et Identité – JP II (MI) – Flammarion – février 2005

• Redemptor Hominis – JP II - 4 mars 1979 
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• Veritatis Splendor – JP II – 6 août 1993

• Présentation des 14 encycliques de Jean-Paul II par le Cardinal Joseph Ratzinger chez 
Tequi 2003
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Que cherchons nous ?

Quelles sont mes racines, mes origines ?

Dans un monde mobile, qu'est-ce qui est sûr, inoxydable ?
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Dans un monde mobile, qu'est-ce qui est sûr, inoxydable ?

Quel est le but de ma vie ?

Comment vivre ?

Quels sont nos grands désirs ?

Quel est l'avenir de notre société ?
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Tout homme fait l’expérience du désir du bonheur

Claire de Castelbajac : 

• « Tu as pour vocation le bonheur ! ».

• « J'ai vu que l'on ne vivait pas pour soi mais pour les 
autres, et que tout le monde est fait pour vivre pour les 
autres, et pour les rendre heureux. C'est profondément 
difficile, mais quand on y arrive, c'est beau» (15 février 
1971 - à sa sœur)

• « La charité chrétienne, c'est d'aimer les autres parce que 
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• « La charité chrétienne, c'est d'aimer les autres parce que 
Dieu les aime. Voilà entre autres, ce qui me bouleverse de 
joie divine.» (10 octobre 1974 - à une amie)
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L'homme est fait pour le bonheur

« L’homme est fait pour le bonheur. Votre soif de bonheur est donc légitime. Le 
Christ a la réponse à votre attente. Il vous demande donc de lui faire confiance. La 
joie véritable est une conquête, qui ne s’obtient pas sans une lutte longue et 
difficile. Le Christ possède le secret de la victoire ».

JMJ - Toronto – 25 juillet 2002 – Jean-Paul II
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L’inquiétude permanente au cœur de l’homme

« Vous nous avez créés pour vous, et (…) notre cœur 

est  inquiet jusqu’à ce qu’il repose en vous ». 

St Augustin – les Confessions - CDSE 114
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St Augustin – les Confessions - CDSE 114
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C'est en lui-même que l’homme souffre division, et c'est 

de là que naissent au sein de la société les discordes

� "C'est en l'homme lui-même que de nombreux éléments se combattent. 
� D'une part, comme créature, il fait l'expérience de ses multiples limites; d'autre 

part, il se sent illimité dans ses désirs et appelé à une vie supérieure. Sollicité 
de tant de façons, il est sans cesse contraint de choisir et de renoncer. 

� Faible et pécheur, il accomplit souvent ce qu'il ne veut pas et n'accomplit point ce 
qu'il voudrait.
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choix du bien conforme à la loi naturelle
5. Le péché et les idéologies du mal contre 

l’homme
6. Le droit à la vie
7. La foi défend l’humain dans l’homme
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1. Le témoignage de JP II est le témoignage de ce que veut dire 
« apprendre le Christ » face à l’expérience du mal.

2. Car c'est la nécessité historique qui imposa à JP II la « responsabilité 
politique de la foi »

3. La démarche de JP II consiste à appliquer l’anthropologie chrétienne 
à la problématique sociale de notre siècle.

1. La démarche de Jean-Paul II
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à la problématique sociale de notre siècle.

4. Pour répondre à la question : qui est l'homme ?

5. Car l’incarnation et la rédemption témoigne de la grandeur de la 
dignité de l’homme. 
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1.1. La démarche JP II consiste à appliquer l’anthropologie 

chrétienne à la problématique sociale de notre siècle

� « Les trois grandes encycliques sociales appliquent l'anthropologie chrétienne à la 
problématique sociale de notre siècle. Il souligne la priorité de l’homme sur les 
moyens de production, la priorité du travail sur le capital, la priorité de l'éthique sur 
la technique.
Au centre il y a la dignité de l’homme, qui est toujours une fin et jamais un moyen; 
à partir de là se trouvent éclaircies les grandes questions d'actualité de la 
problématique sociale, en opposition critique tant au marxisme qu'au libéralisme. » 

Cardinal Joseph Ratzinger
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�
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1.2. Pour répondre à la question : qui est l'homme ?

� « Les intellectuels catholiques polonais, dans les premières années de l'après-
guerre, avaient cherché dans un premier temps à réfuter, contre le matérialisme 
marxiste devenu désormais la doctrine officielle, le caractère absolu de la matière.

� Mais bien vite le centre du débat se déplaça: ce n'étaient plus les bases 
philosophiques des sciences naturelles qui étaient en question (même si ce thème 
garde toujours son  importance), mais l'anthropologie. La question était devenue: 
« qui est  l'homme? ». Cardinal Joseph Ratzinger
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2.1 L’enjeu de l’anthropologie est de répondre à la 

question sur l’homme. Comment peut vivre l'homme?

La question anthropologique n'est pas du tout une théorie philosophique sur 
l'homme, mais elle a un caractère existentiel. 

• Derrière elle il y a la question de la rédemption.

• Comment peut vivre l'homme ? 

• Qui a la réponse à la question sur l'homme - cette question si concrète - qui est en 
mesure de nous enseigner à vivre : le matérialisme, le marxisme ou le 
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mesure de nous enseigner à vivre : le matérialisme, le marxisme ou le 
christianisme ? 

Cardinal Joseph Ratzinger
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2.2. Quel est le dilemme de l’homme d’aujourd’hui ? 

Les questions des non-croyants sont aussi les nôtres ?

La question anthropologique est donc une question scientifique et rationnelle, 
mais, en même temps, c'est aussi une question pastorale : 

• comment pouvons-nous montrer aux hommes le chemin pour la vie et faire 
comprendre aussi aux non-croyants que leurs questions sont aussi les 
nôtres 

• et que, face au dilemme de l'homme d'aujourd'hui et d'alors, Pierre avait 
raison quand il disait au Seigneur:  « Seigneur, à qui irions-nous? Toi seul as 
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raison quand il disait au Seigneur:  « Seigneur, à qui irions-nous? Toi seul as 
les paroles de la vie éternelle» (Jean- 68). 

• Philosophie, pastorale et foi de l'Église se fondent dans cette tension 
anthropologique. 

Cardinal Joseph Ratzinger
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2.3. La dignité de l’homme créé à l’image et la ressemblance 

de Dieu qui lui confère la liberté et la maîtrise de ses actes

• CEC1703 Dotée d’une âme " spirituelle et immortelle " (GS 14), la personne 
humaine est " la seule créature sur la terre que Dieu a voulue pour elle-même " 
(GS 24, § 3). Dès sa conception, elle est destinée à la béatitude éternelle.

• CEC1730 Dieu a créé l’homme raisonnable en lui conférant la dignité d’une 
personne douée de l’initiative et de la maîtrise de ses actes. " Dieu a ‘laissé 
l’homme à son propre conseil’ (Si 15, 14) pour qu’il puisse de lui-même chercher 
son Créateur et, en adhérant librement à Lui, s’achever ainsi dans une 
bienheureuse plénitude " (GS 17) :
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bienheureuse plénitude " (GS 17) :
• L’homme est raisonnable, et par là semblable à Dieu, créé libre et maître de ses 

actes (S. Irénée, hær. 4, 4, 3).
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2.4. La « norme personnaliste » 

l'Homme est fait pour aimer

« Il s’agit là d’une tentative de traduction du commandement de l’amour dans le 
vocabulaire de l’éthique philosophique ».

� « La personne est un être auquel ne convient qu’une seule dimension : l’amour. 
Nous sommes justes à l’égard d’une personne si nous l’aimons et ceci vaut pour 
Dieu comme pour les êtres humains ».

� « L’amour pour une personne interdit de la traiter comme un objet de jouissance ».

(JP II – Entrons dans l’Espérance p 291)
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(JP II – Entrons dans l’Espérance p 291)
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2.5 Pour comprendre l’homme créé à l’image de Dieu, 

il faut regarder le Christ, vrai Dieu et vrai homme.

« Le Christ sait « ce qu'il y a dans l'homme » ! Et lui seul le sait ! » 
Jean-Paul II – 22 octobre 1978

• « Contrairement à l'opinion selon laquelle ce n'est qu'au travers des formes 
primitives de l'être humain (en partant du bas, pour ainsi dire), que l'on peut 
expliquer ce qu'est l'homme »,

• « le Pape soutient que ce n'est qu’en partant de l'homme parfait que l'on peut 
comprendre ce qu’est l'homme, et que de ce point de vue on peut entrevoir le 
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comprendre ce qu’est l'homme, et que de ce point de vue on peut entrevoir le 
chemin de l'être humain ». 

• « ce qu'est l'homme, finalement nous ne pouvons le comprendre qu'en regardant 
vers celui qui accomplit totalement la nature de l'homme, qui est image de Dieu, 
Lui, le Fils de Dieu ».  

Cardinal Joseph Ratzinger
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3.1. Pourquoi l’homme est-il créé libre par Dieu ? Pour 

pouvoir chercher librement son créateur et trouver le bonheur

« La vraie liberté est en l’homme un signe privilégié de l’image divine. Car Dieu a 
voulu le laisser à son propre conseil pour qu’il puisse de lui-même chercher son 
Créateur et, en adhérant librement à lui, s’achever ainsi dans une bienheureuse 
plénitude » GS 17– VS 34
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3.2. L’homme participe à la seigneurie divine en exerçant son 

pouvoir sur lui-même et la maîtrise de son propre vouloir

« … à quelle admirable profondeur de participation à la seigneurie divine l'homme a 
été appelé : [ ] le pouvoir de l'homme s'exerce, en un sens, sur l'homme lui-

même. C'est là un aspect constamment souligné dans la réflexion théologique sur 
la liberté humaine, comprise comme une forme de royauté. Grégoire de Nysse 
écrit, par exemple, que l'âme manifeste son caractère royal « par son autonomie et 
son indépendance et par ce fait que, dans sa conduite, elle est maîtresse de son 

propre vouloir. De qui ceci est-il le propre, sinon d'un roi » ? VS 38
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3.3.Qu'est-ce que la liberté humaine ? La liberté est une 

propriété de la volonté, qui se réalise par la vérité.

L' histoire récente fournit des exemples tragiquement 
éloquents du mauvais usage de la liberté. 

� « Nous touchons ici une question qui, si elle a été 
importante durant tout notre passé, le devient plus encore 
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importante durant tout notre passé, le devient plus encore 
aujourd'hui, après les événements de 1989. Qu'est-ce que 

la liberté humaine »? MI p59

� « Nous trouvons déjà une réponse chez Aristote. Pour 
Aristote, la liberté est une propriété de la volonté, qui se 

réalise par la vérité ». MI p59
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3.1. La liberté est donnée à l’homme comme un don et 

comme une tâche pour mettre en œuvre le vrai bien

La question du juste usage de la liberté se rattache de manière étroite à la réflexion sur 
le thème du bien et du mal.

� « La liberté est donnée à l’homme par le Créateur, comme un don et en même 
temps comme une tâche. Par la liberté, l’homme est en effet appelé à accueillir 
et à réaliser la vérité sur le bien ». MI p57

� « En choisissant et en mettant en œuvre le vrai bien dans sa vie personnelle et 
familiale, dans les réalités économiques et politiques, sur le plan national et 
international, l’homme réalise sa propre liberté dans la vérité ». MI p57-58
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international, l’homme réalise sa propre liberté dans la vérité ». MI p57-58
� « La volonté tient le rôle de guide dans la synthèse des différentes facultés 

spirituelles qui interviennent dans l’agir humain ». MI p48
� « L’homme veut quelque chose de bon et il le choisit : par conséquent il est 

responsable de son propre choix ». MI p49
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3.2. La vision utilitariste de la liberté est potentiellement 

dévastatrice et à la racine de tous les totalitarismes

L’usage de la liberté « caprice » est potentiellement dévastatrice. Le critère régulateur 
de la liberté de la tradition européenne : le bien « utile » ou le bien « plaisir »

� « L’utilitarisme a écarté la dimension primordiale et fondamentale du bien, à 
savoir le bonum honestum. « L’anthropologie utilitariste et l’éthique qui en 
découle partent de la conviction que l’homme tend essentiellement à son 

intérêt propre ou à l’intérêt du groupe auquel il appartient ». MI p49

� « En définitive, l’avantage personnel ou corporatif est le but de l’agir 
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« En définitive, l’avantage personnel ou corporatif est le but de l’agir 
humain ». MI p50

� « les dimensions du bien et de la joie [ ] mis au second plan par la recherche de 
l’intérêt ou du plaisir ». MI p50

� « L’expression « normative » de l’éthique utilitariste : le maximum de plaisir pour le 
plus grand nombre de personne ». MI p50

6 octobre 2011 – Jean-Yves Rineau – Service diocésain « Société & Culture »



3.3. Le meilleur usage de la liberté est la charité.

La liberté est pour l’amour

La liberté, au contraire, est un grand don seulement quand nous savons en 
user avec sagesse pour tout ce qui est vraiment bien. 

� « Le Christ nous enseigne que le meilleur usage de la liberté est la charité, qui 
se réalise dans le don et le service. 

C'est par une telle "liberté que le Christ nous a rendus libres" et qu'il nous          
libère  toujours. 
La pleine vérité sur la liberté humaine est inscrite en profondeur dans le             
mystère de la Rédemption ».RH 22
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4.1.La dignité de la personne est d’agir en toute responsabilité 

guidée par la conscience de son devoir

� « La dignité de la personne humaine est, en notre temps, l’objet d’une conscience 
toujours plus vive [1] ; toujours plus nombreux sont ceux qui revendiquent pour 
l’homme la possibilité d’agir en vertu de ses propres options et en toute libre
responsabilité ; non pas sous la pression d’une contrainte, mais guidé par la 
conscience de son devoir ». DIGNITATIS HUMANAE Préambule

� « De même l'homme confirme, développe et consolide en lui-même sa 
ressemblance avec Dieu en accomplissant des actes moralement bons ». VS 
39
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4.2.Au fond de sa conscience l’homme découvre la présence 

d’une loi inscrite par Dieu. Sa dignité est de lui obéir

� « Au fond de sa conscience — écrit le Concile Vatican II —, l'homme découvre la 
présence d'une loi qu'il ne s'est pas donnée lui-même, mais à laquelle il est tenu 
d'obéir. Cette voix, qui ne cesse de le presser d'aimer et d'accomplir le bien et 
d'éviter le mal, résonne au moment opportun dans l'intimité de son cœur : " Fais 
ceci, évite cela ". Car c'est une Loi inscrite par Dieu au cœur de l'homme ; sa 
dignité est de lui obéir, et c'est elle qui le jugera (cf. Rm 2, 14-16) »
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4.3. Quelques règles s’appliquent dans tous les cas 

� Il n’est jamais permis de faire le mal pour qu’il en résulte un bien.

� La " règle d’or " : " Tout ce que vous désirez que les autres fassent pour vous, 
faites-le vous-mêmes pour eux " (Mt 7, 12 ; cf. Lc 6, 31 ; Tb 4, 15).

� La charité passe toujours par le respect du prochain et de sa conscience : " En 
parlant contre les frères et en blessant leur conscience ..., c’est contre le Christ que 
vous péchez " (1 Co 8, 12). " Ce qui est bien, c’est de s’abstenir... de tout ce 
qui fait buter ou tomber ou faiblir ton frère " (Rm 14, 21).
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qui fait buter ou tomber ou faiblir ton frère " (Rm 14, 21).

CEC 1789
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5.1. L’homme fait l’expérience du péché qui le divise  et 

toute sa vie est une lutte entre le bien et le mal

• Miserere : MI p69
– « Contre toi et toi seul j’ai péché, ce qui est mal à tes yeux je l’ai fait »
– « Mais tu veux au fond de moi la vérité; dans le secrets tu m’apprends la 

sagesse ».
– « Rend moi la joie d’être sauvé »

• « Le péché originel…dénote la tendance peccamineuse innée de l’homme, 
l’inclinaison enracinée en lui au mal plutôt qu’au bien. Il y a en l’homme une faiblesse 
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l’inclinaison enracinée en lui au mal plutôt qu’au bien. Il y a en l’homme une faiblesse 
congénitale de nature morale, qui va de pair avec la fragilité de son être, avec sa 
fragilité psychologique et physique ». MI p31

• « Ainsi c’est en lui même que l’homme est divisé. C’est pourquoi toute la vie des 
hommes, individuelle ou collective, se révèle comme une lutte, à la vérité 
dramatique’ entre le bien et le mal ». MI p32

6 octobre 2011 – Jean-Yves Rineau – Service diocésain « Société & Culture »



5.2. A la racine du péché, il y a la prétention de l’homme 

de décider lui-même de ce qui est bien et de ce qui est mal

Le véritable  don propre de l'Esprit Saint est le « don de la vérité de la conscience 
et  le don de la certitude de la rédemption». 

« A la racine du péché  il y a le mensonge, le refus de la vérité: « La désobéissance 
comme dimension originelle du péché signifie le refus de cette source (= loi 
éternelle), par la prétention de l'homme à devenir source autonome et exclusive 
pour décider du bien et du mal ». 

©Cardinal Joseph Ratzinger
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5.3. A la racine des idéologies du mal il y a l’homme qui 

se considère en mesure de se suffire à lui même

� « Au cours des années, s’est forgée en moi la conviction que les idéologies du 

mal sont profondément enracinées dans l’histoire de la pensée philosophique

européenne ». MI p19.

� Le péché « irrémissible » que le Christ a appelé « blasphème contre l’Esprit », 
« parce qu'il exclut en l’homme le désir même du pardon. L’homme repousse 
l’amour et la miséricorde de Dieu, parce qu'il se considère lui-même comme Dieu. Il 
considère qu’il est en mesure de se suffire à lui-même ». MI p19
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6.1. La considération de la dignité de l’homme fonde 

le « droit à la vie » 

• Le Pape, en même temps que la foi de l'Église, voit dans l'homme - dans tout 
homme - petit ou grand, faible ou fort, utile ou pouvant sembler inutile - l'image de 
Dieu, le Christ, lui-même Fils de Dieu fait homme, et mort pour tous les hommes. 

• Cela confère à chaque homme, pris individuellement, une valeur infinie, une dignité 
absolument intangible.

• Et c'est parce que dans l'homme il y a plus qu’une simple bios que sa vie 
biologique devient infiniment précieuse; 
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biologique devient infiniment précieuse; 
– elle n'est à la disposition de qui que ce soit puisqu'elle est revêtue de la dignité 

de Dieu.
– Il n'y a pas de conséquences, quelque nobles qu'elles puissent paraître, qui 

soient susceptibles de justifier des expériences sur l'homme. 

Cardinal Joseph Ratzinger
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6.2. Le respect absolu de la vie humaine doit être cherché 

dans la dignité propre à la personne

� « l'origine et le fondement du devoir de respecter absolument la vie humaine 
doivent être cherchés dans la dignité propre à la personne et non pas seulement 
dans l'inclination naturelle à conserver sa vie physique ». 

� Ainsi la vie humaine, tout en étant un bien fondamental de l'homme, acquiert une 
signification morale par rapport au bien de la personne, qui doit toujours être 
reconnue pour elle-même : s'il est toujours moralement illicite de tuer un être 
humain innocent, il peut être licite et louable de donner sa vie (cf. Jn 15, 13) 
par amour du prochain ou pour rendre témoignage à la vérité, et cela peut même 
être un devoir ». VS 45
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par amour du prochain ou pour rendre témoignage à la vérité, et cela peut même 
être un devoir ». VS 45
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6.3. Jean-Paul II identifie « une nouvelle idéologie

du mal » qui exploite contre l’homme les droits de l’homme

" Après la chute des régimes édifiés sur les idéologies du mal, dans les pays 
concernés, les formes d’extermination ont en effet cessé. Demeure toutefois 
l’extermination légale des êtres humains conçus et non encore nés. Il s’agit 
encore une fois d’une extermination décidée par des Parlements élus 
démocratiquement, dans lesquels on en appelle au progrès civil des sociétés 
et de l’humanité entière. D’autres formes de violation de la loi de Dieu ne 
manquent pas non plus. Je pense par exemple aux fortes pressions du Parlement 
européen pour que soient reconnues les unions homosexuelles comme une forme 
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européen pour que soient reconnues les unions homosexuelles comme une forme 
alternative de famille, à laquelle reviendrait aussi le droit d’adopter. On peut et 
même on doit se poser la question de savoir s’il ne s’agit pas, ici encore, 
d’une nouvelle ’idéologie du mal’, peut-être plus insidieuse et plus occulte, 
qui tente d’exploiter, contre l’homme et contre la famille même, les droits de 
l’homme" 

(Jean-Paul II dans Mémoire et Identité)
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A la suite de Jean-Paul II

La dignité de la personne Humaine

1. La démarche de Jean-Paul II
2. L’homme et l’anthropologie chrétienne
3. La liberté humaine don et tâche de l’homme pour 

aimer
4. La recherche de la vérité, la conscience et le 

choix du bien conforme à la loi naturelle
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choix du bien conforme à la loi naturelle
5. Le péché et les idéologies du mal contre 

l’homme
6. Le droit à la vie
7. La foi défend l’humain dans l’homme
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7.1. L’homme ne peut vivre sans amour

� « L’homme ne peut vivre sans amour. Il demeure pour lui-même un être 
incompréhensible, sa vie est privée de sens s’il ne reçoit pas la révélation de 
l’amour, s’il ne rencontre pas l’amour, s’il n’en fait pas l’expérience et s’il ne le fait 
pas sien, s’il n’y participe pas fortement. C’est pourquoi, comme on l’a déjà dit, le 
Christ Rédempteur révèle pleinement l’homme à lui-même ». RH 10
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7.2. L’homme est fait pour aimer en se donnant et si l’homme ne 

sait pas se donner aux autres sa liberté peut devenir un danger

• « L’homme, seule créature que Dieu a voulue pour elle-même, ne peut 
pleinement se trouver que par le don désintéressé de lui-même ».  (Gaudium et 
spes n°24)

� « L’homme atteint la plénitude de sa nature en se donnant. Voilà la réalisation la 
plus achevé du commandement de l’amour ». [ ]

� «Si l’homme ne sait pas se donner aux autres alors sa liberté peut devenir un 
danger, pour lui comme pour les autres : la liberté choisira de faire ce que chacun 
considère comme bon pour lui-même, ce qui lui procure le plus de profit ou de 
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considère comme bon pour lui-même, ce qui lui procure le plus de profit ou de 
plaisir, peut-être même un plaisir sublimé ». (Entrons dans l’Espérance – p 293)
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7.3. L’Eglise a la responsabilité d’annoncer la vérité sur l’homme 

par une attitude vécue de soumission conforme à la raison

� « l'Église apparaît à nos yeux comme étant socialement sujet de responsabilité à 
l'égard de la vérité divine. 

� C'est pourquoi il est nécessaire que l'Église, lorsqu'elle professe et enseigne la foi, 
adhère étroitement à la vérité divine et que cela se traduise par une attitude vécue 
de soumission conforme à la raison ». RH 19 
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7.4. L’Evangile est la déclaration la plus achevée de tous 

les droits de l’homme

• « l’Evangile est la déclaration la plus achevée de tous les droits de l’homme. Quand 
on l’ignore ou on l’oublie, on s’écarte presque irrésistiblement de la vérité sur 
l’homme ». (Entrons dans l’Espérance – p 291)

• « Voilà pourquoi l’Evangile contient une déclaration cohérente de tous les 
droits de l’homme, y compris les droits qui, pour différents motifs, peuvent gêner, 
les uns ou les autres ». (Entrons dans l’Espérance – p 294)
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Conclusions

1° Chaque personne est unique, irremplaçable par personne d’autre – C 131

2° L’homme est le sommet de la création  dont Dieu lui a donné le « domaine » 
(dominus) CEC 343 ; 299 – donc la responsabilité C 113

3° La personne humaine est la seule créature que Dieu ait voulue pour elle même 
1703

4° A l’image de Dieu, l’homme est doué d’intelligence et de volonté libre 1730
5° Toute personne est aimée personnellement de Dieu qui l’appelle à partager sa 

gloire
°
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6° Il les fit homme et femme C 146 semblables mais de conditions différentes
7° les droits sont la contrepartie des devoirs et des responsabilités C156 et surtout 

CEC 1880
8° Le verbe de Dieu s’est incarné et a donné sa vie pour chaque personne etc...
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A la suite de Jean-Paul II

La société économique

La société politique

Découvrir la logique et la cohérence de 
l’enseignement de Jean-Paul II
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La personne humaine

La civilisation de 
l’amour

La vie en société

L’Homme et la création

L’amour humain 
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Qu’est-ce qui s’oppose à la dignité de la 

personne humaine

A la suite de Jean-Paul II
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Qu’est-ce qui s’oppose à la dignité de la personne ?

On porte atteinte à la dignité de la personne humaine notamment lorsque, par 
exemple :

1. - la vie humaine n’est pas respectée comme sacrée de la conception à la 
mort ;

2. - des personnes sont traitées comme de purs moyens CEC 1887, 1912, ou 
comme  individus interchangeables ; 

3. - les intelligences sont privées des moyens de rechercher la vérité (médias,  
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3. - les intelligences sont privées des moyens de rechercher la vérité (médias,  
écoles) CEC 2467

4. - les coeurs sont abaissés par la laideur de ce qu’on leur montre
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On porte atteinte à la dignité de la personne humaine notamment lorsque, par 
exemple :

1. - les volontés sont contraintes d’agir contre la conscience...  ou sont 
égarées par de faux jugements, etc...

2. - traiter les personnes comme si elles n'avaient ni intelligence ni volonté et 
se réduisaient à  une sensibilité et à des passions;  mépriser l’intelligence et 
laisser dominer le seul affectif : j’aime/j’aime pas ; j’ai envie/pas envie

3. - mener les gens par les seules émotions plutôt que par le bon sens et la 
réflexion (école, médias etc)

Qu’est-ce qui s’oppose à la dignité de la personne ?
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réflexion (école, médias etc)
4. - prétendre que la liberté humaine ne procède pas de la raison mais la 

précède et n’est donc pas éducable
5. - ne considérer les personnes que comme des électeurs; ou  des 

consommateurs, ou des agents économiques
6. - se faire de l’intelligence une idée matérialiste : "le moyen de contraindre 

choses et hommes"  dit Malraux
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Qu’est-ce qui s’oppose à la dignité de la personne ?

On porte atteinte à la dignité de la personne humaine notamment lorsque, par 
exemple :

1. - vouloir ignorer que l’homme est enclin au mal, à l’erreur  (CEC 407, 1707, 
1740) et donc refuser de l'en protéger; réduire le principe de précaution au 
matériel, l'ignorer au moral !

2. - un pessimisme sur l’homme, jugé incapable d’agir droitement, ni de donner 
le meilleur de lui-même

3. - croire de même les hommes incapables de porter un jugement de valeur: 
relativisme du "tout se vaut"
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relativisme du "tout se vaut"
4. - prétendre le jugement de valeur, (bien ou mal, beau ou laid, vrai ou faux),  

incompatible avec la démocratie.
5. - tromper sur la hiérarchie des valeurs ;  limiter ses jugements à des 

critères économiques; ("parce que c’est trop cher… parce que ça 
rapporte…", et non parce que c’est vrai, bien, juste, beau, bienfaisant, cf. 
Phil .4, 8)
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Qu’est-ce qui s’oppose à la dignité de la personne ?

On porte atteinte à la dignité de la personne humaine notamment lorsque, par 
exemple :

1. - refuser ou rendre difficile l’accès à la vérité, surtout aux vérités qui fondent la 
dignité de la personne, qui donnent un sens à sa vie : son origine et sa 
destinée ; égarer les esprits par des fables comme l’évolutionnisme..

2. - le sécularisme, qui se réfère à une idée réductrice de l’homme  2244 
3. - priver les gens des moyens d’atteindre leurs buts (comme priver les parents 

des moyens d’élever leurs enfants), leur ôter les pouvoirs de leurs 
responsabilités (donc le fonctionnement du principe de subsidiarité) ;
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responsabilités (donc le fonctionnement du principe de subsidiarité) ;
4. - scandaliser, conduire au mal  2284 à 2287 ;
5. - l’humanisme athée, qui ressent ce qui fait la dignité de l’homme (être une 

créature  douée d’intelligence et de volonté à l’image de Dieu et appelée à voir 
Dieu – O homme ! reconnais ta dignité dit S. Léon)  comme un joug intolérable, 
comme un antagonisme, l’adversaire de ses droits.
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